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de comprendre (juil.^ anéantiHwent vos uccusation.s. Tant qu'à

mentir, niettc/y donc un peu do navoir-faire.

Je noterai d • suite iei que vous vous complaisez ;\ redire, vous

faisant l'éeho des niazziniêns et deH •^aribaldiciiH, (jue Pie IX est

un insupportable tyran. Ce pape ni bon, dites-vous avec une

ironie saerilt'iîo, a fait exécuUir à peu près trolis cents innocents,

cntr'aut»•e^ Locatelli, Monti et To^nctti. Le procès do ces der-

niers, ajiiutez-vouM, a été une niorpierie de toute justice. Et,

pour aehever d'attendrir les cœurs, vous nous apprenez que voug

êtes compris dans ce massnrri' des innocents. On n'a pas [)u pré-

cisément vous occire, mais, en revanche, on s'est acharné contre

l'Annuaire de l'Institut, à qui votre belle dissertation donnait

tant de prix.

Pauvre liomm»; ! si vous saviez imiter JMe TX de loin seule-

ment, vous n'auriez pas constamment au cœur «ette rage satani-

que qui vous pousse à vous ruer, comm'^ un Vandale ivre, con-

tre tout ce qui tend à brider vos passions, surtout votre immense

orgueil.

Il est curieux de vous voir épouser' chaudement la cause de la

minorité du Concile du Vatican, et de vous entendre affirmer

qu'on aurait dû adopter ses opinions, quand, ii propos de n'im-

porte quelle assemblée délibérante, vous sou t' nez comme vérité?

indéniable que c'est la majorité qui fait la loi et que tout ce

qu'elle décrète est juste, obligatoire et même sacré. Mais si l'o-

pinion de la majorité est infiniment respectable, lorsque cette

majorité se compose de laïque, pourquoi n'ea serait-il pas de

même quand elle est formée des princes de l'Eglise ? La blouse,

surtout la blouse révolutionnaire, commuui(jue-t-elle aux votes

une vertu que ne possède pas la mître ? Veuillez, M. Dessaul-

les, refléchir lù-dessus et nous expliquer ensuite le mystère de

vos contradictions.

Comme la majorité ne fait pas le vrai et qu'elle est tout aussi

exposée à errer que la minorité dans ses opinions, puisque rien

ne lui garantit l'infaillibilité, il en résulte que le véritable Con-

cile et par con,?é(|uent l'Eglise du Christ, ne se trouve pas là où.


